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Des évènements mémorables


Mais de nouveaux problèmes





PREFACE


Huitième tome et toujours des petites bricoles qui font de grandes histoires. Comme les sept premiers, ce tome 8 retrace les aventures et mésaventures qui me sont arrivées avec mon petit cabriolet, la Peugeot 304S dénommée Titine.


Les sept précédents vous ont relaté pas mal d’avaries, conséquence d’un vieillissement certain de cette ancienne et ça ne va toujours pas en s’arrangeant. Cependant, vous avez pu aussi y découvrir quelques belles balades ou beaux rassemblements. Pour ne pas déroger à la règle, ce tome 8 aborde d’autres remises en état et réparation de ce charmant tas de ferraille. Évidemment, vous vous en doutez, pour ceux qui me suivent depuis le début, il est rare que tout se passe comme prévu et vous y retrouverez toujours les mêmes empêcheurs de rouler en rond, à savoir :


- Ra : Le Dieu soleil, emprunté à la Mythologie Égyptienne. C’est le plus sympa de tous. Il réchauffe ma carcasse vieillissante quand le thermomètre inciterait à rester au chaud.


- Zeus : Le roi des Dieux grecs et maître du temps météorologique. C’est surtout le faiseur de pluie. Il devient donc un trouble-fête notoire, pour les sorties en version cabriolet.


- Eole : Dieu grec, maître du vent. Il freine Titine quand il la regarde dans les yeux. Il transforme souvent l’ambiance extérieure en congélateur, surtout quand le mercure passe en dessous de la barre des 5 degrés Celsius.


- la Dame en Rouge : Son appellation scientifique n’est autre que l’oxydation, ou plus vulgairement, la rouille. Elle a tendance à grignoter tout ce qui s’apparente à du métal, surtout les parties à l’abri du regard.


- les Gremlins : genre de bestioles sournoises et ravageuses, qui mettent le souk au moment critique des réparations. Ils sont parfois responsables de pannes vicieuses. Ils subtilisent régulièrement mes outils ou des pièces importantes.


- La loi de Murphy : Sacro-sainte loi dite aussi loi de l’emmerdement maximum. Elle oriente tous les objets qui veulent s'échapper dans les recoins les plus reculés de votre habitacle ou de votre capot, causant le maximum de dégâts sur leur passage, quand ils ne disparaissent pas tout simplement de votre vue.


Tous les autres personnages sont bien humains. Ils sont toujours bel et bien réels, sans modification de leur statut, ni de leur prénom.


Comme je l’ai déjà mentionné dans les sept tomes précédents, tous les faits sont rigoureusement exacts, que ce soit au niveau des pannes, des dates, des heures mentionnées, des dialogues et des personnes impliquées.


C’est mon amour pour ce tas de ferraille qui fait que je le garde précieusement et que le casseur du coin n’est toujours pas près de le voir sous sa presse, pas plus d’ailleurs, qu’un quelconque investisseur.


Je demande aux lecteurs de ces livres d’être indulgents et de ne pas juger ce modèle de Peugeot de façon trop négative. C’est une petite auto très agréable à conduire et la plupart du temps très fiable. Mais comme dans tous les modèles de toutes les marques, on tombe parfois sur celui qui cumule tous les problèmes et c’est sans doute le cas pour Titine …


Toutes les photos ont été prises sur le moment. Certaines sont en couleur, mais la plupart ont été converties en noir et blanc pour que le coût de ce livre ne soit pas trop prohibitif. Les dialogues sont réels et retranscrits tel quel, c’est-à-dire en langage de tous les jours, sans prise en compte du bon français littéraire.


Je souhaite de nouveau, à tous mes lecteurs, un bon moment de détente accompagné de quelques sourires (voir plus si affinité) en se plongeant dans 'les aventures et mésaventures de Titine, un cabriolet pas comme les autres ‘





RÉSUMÉ DES TOMES PRÉCÉDENTS


En 2012, j’ai pu concrétiser un rêve de longue date : acquérir un petit cabriolet des années 70. Comme vous le savez sans doute, il s’agit d’une petite Peugeot 304S qui aura 47 ans en septembre de cette année 2020. Elle est devenue, malgré elle, le personnage principal d’une longue série d’histoires. Par affection, je l’ai nommée Titine mais pas que ! Je l’appelle aussi parfois, mon petit destrier ou mon petit cabriolet blanc.


Comme beaucoup d’anciennes voitures, Titine a été victime de pannes plus ou moins graves. Tous ces petits soucis ont agrémenté les récits des sept premiers tomes ... Le tome 1 relate nos cinq premières années de vie commune et de galères, puis les six autres, les aventures et mésaventures par tranche de 6 mois.


On pourrait croire, qu’au fil des réparations, elle soit devenue fiable et sans soucis. Mais ce serait sans compter sur les deux protagonistes que sont les Gremlins d’une part et la dame en rouge d’autre part (voir leur biographie dans la préface de ce livre). Certes, je pourrais regretter le manque de fiabilité de ce cabriolet bien français, mais tout compte fait, je serai déçu si plus rien ne lui arrivait ... !


Ces petits aléas m’ont permis d’assouvir ma soif de mécanique auto, car plonger les mains dans les entrailles de cet ancêtre reste toujours un vrai plaisir. Pour ceux qui suivent nos aventures depuis le commencement, vous avez pu constater qu’il n’a jamais été question de l’emmener chez le garagiste du coin. Je suis parti du principe que l’on n’est jamais aussi bien servi que par soi-même. Certes, si certaines réparations se sont avérées être de vraies galères, on ne progresse que face à l’adversité.


En complément des pièces nécessaires aux différentes réparations, j’ai pu acheter quelques accessoires qui m’ont permis de remettre Titine conforme à ses origines. Mon crédo : Il n’est pas envisageable de la customiser en mettant des pièces modernes.


Outre les nombreuses pannes et remèdes que le lecteur a pu suivre de façon très détaillée, mais toujours narrées avec humour et autodérision, cette jolie petite auto nous a transportés, en solo ou en groupe, sur quelques routes de campagne de cette belle région Rhône-Alpes. Elle a aussi participé aux caravanes historiques du tour de l’Ain cycliste, ainsi qu’à d’autres manifestations, plus ou moins importantes.


Les sept premiers tomes couvrent donc la période de 2012 à juillet 2020. Le tome 8 couvre la période juillet 2020 à décembre 2021, avec toujours quelques belles balades, un évènement particulier mais aussi et encore, des réparations et remises en état, que tout collectionneur ou amateur de mécanique (Mais pas que... !) sauront apprécier.





160) ON VA Y ARRIVER... !


Revenons au dimanche 21 juin 2020 : Je débâche Titine et constate avec bonheur que mon collage de capot semble tenir. Je n’ai plus ce décalage disgracieux entre l’aile et ledit capot. Cette fois, les deux cotés sont symétriques.


[image: ]


[image: ]


Bon ! Que me reste-t-il à faire d’urgent ? Je balaie ma liste à la Prévert qui est stockée dans une zone pas trop pourrie de mon cerveau. Il est vrai que des données ont dû s’effacer, car je n’ai que quelques bricoles qui me viennent à l’esprit. J’ai notamment le coup du lève-vitre côté chauffeur.


Je commence à connaître par cœur le mode opératoire pour retirer la garniture de la portière. Il faut, en premier lieu, retirer l’accoudoir. La seule difficulté pour cette opération, c’est de retirer la foutue vis qui est planquée sur le haut de celui-ci.
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Après avoir galéré pendant plus de 10 minutes (comme d’habitude), je réussis à retirer l’accoudoir, la garniture de portière et à atteindre les vis de fixation du mécanisme du lève-vitre.


[image: ]


Je retire les 4 vis et comme je l’avais entrevu dans un rêve 1 , je peux retirer le mécanisme en dégageant les 2 roulements de la glissière inférieure.
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Bon ! Voyons voir à quoi ressemble le responsable de mon problème de vitre qui ne veut plus remonter ?
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Premier constat : je vois que l’axe du pignon nage allègrement dans son palier.
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Ça, c’est la tuile, car je ne vois pas comment rectifier le tir. Comment éliminer ce jeu qui n’a plus rien à voir avec un jeu dit ‘fonctionnel’ ? Ne souhaitant pas rester sur ce constat alarmant, je décide de jeter un œil sur le pignon proprement-dit. Pour ce faire, je dégage la crémaillère.
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Je vois... je vois... un ersatz de pignon dont une dent semble avoir rejoint le cimetière du Père Lachaise. Oups ! Retrouver ce genre de pièce semble aussi improbable que de trouver un bananier en fleur sur la banquise. Il va donc falloir le réparer ou trouver un mécanisme complet.


Je commence par la deuxième solution en fouillant sur la toile. Sur le premier site qui s’affiche, et que je connais bien, j’ai le message suivant :


- « Nous sommes navrés, mais l’article pour ce véhicule est actuellement en rupture de stock. Nous allons cependant en recevoir à nouveau dans peu de temps ! » ...


Autrement dit : Jamais !


Bon ! Ça commence mal. Sur le deuxième site connu, je trouve deux mécanismes. Le premier est neuf, mais à un prix qui donne à penser qu’il doit aussi servir pour une Ferrari. Le deuxième est d’occasion et à un prix abordable. Hélas, c'est celui d'une portière droite, et moi j’ai besoin d’un gauche. D’ailleurs, celui en or est aussi pour une portière droite.


Troisième site : Pas de bol non plus. Je peux lire le message suivant :


- « Malheureusement nous n'avons pas cette référence en stock pour le moment. Veuillez contacter votre chargé de clientèle pour obtenir une assistance ».


Je présume que le chargé de clientèle va me proposer de changer de voiture... ? Je laisse tomber.


Sur un quatrième site vendant des pièces pour 204 et 304, je trouve un mécanisme de lève-vitre pour tous modèles... sauf pour coupés et cabriolets. Grrr !


Compte-tenu de ces déboires successifs, je décide de me rabattre sur la solution MacGiver, à savoir : réparer celui que j’ai dans les mains. J’ai bien une idée loufoque, mais après-tout, le roi de la réparation en tout genre passe bien par de telles solutions, alors pourquoi pas moi ? L’idée en question est de recharger la partie de dent qui manque sur le pignon. Avec quoi ? Avec mon poste de soudure à l’arc bien sûr ! (Je n’ai pas de chalumeau pour une brasure qui eut été sans doute plus judicieuse.).


Je fonce chez Tonton la Bricole car je n’ai que de la baguette de 3.5 mm, juste bonne pour souder une poutre en IPN 2


Une heure plus tard, je sors du fameux magasin de bricolage où je viens de trouver mon bonheur et je retourne at home, bien décidé à me lancer dans ce travail d’orfèvrerie. Mais comment souder une dent sur un pignon engoncé dans une cage ? C’est un coup à tout souder ensemble et à rendre le mécanisme inutilisable ! Je ne vois qu’une solution : il faut retirer ce maudit pignon. Le Hic, c’est que la cage, dans lequel il est enfermé, est complètement sertie...
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Réfléchissement Nanar... ! Et si tu faisais sauter ce sertissage, et que tu le remplaçais par un coup de soudure à l’arc au moment du remontage... ? Géniale... ! (Normal, puisque c’est moi qui ai trouvé cette solution.). Comme il est 20 h 30, et qu’une disqueuse est aussi silencieuse qu’une armée de chars d’assaut en pleine manœuvre, je reporte l’opération à demain.


Lundi 22 juin 2020-10 h 00 : Comme Madame est réveillée, je donne quelques coups de disqueuse sur les têtes des pattes de sertissage.
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Puis à l’aide d’un marteau et d’un tournevis, je pousse le reste des pattes à travers leur trou.
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La cage se dégage, libérant le pignon, un ressort et l’axe de la manivelle.
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À première vue, ces pièces sont dans un état lamentable, surtout le pignon...
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Après avoir placé ce dernier dans l’étau...
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... tel un dentiste débutant avec de l’amalgame, je charge les deux dents creuses (du pignon) avec de la soudure.
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- « Comment ça c’est pas beau ? Je n’ai jamais dit que j’étais un dentiste confirmé... ! Et d’abord, ce n’est pas fini ».


Pour fignoler ce travail, j’essaie de refaire une forme correcte avec ma petite meule électrique (commençant par ‘Dre’ et finissant par ‘el’...) J’obtiens un résultat pas trop mauvais. J’essaie ensuite le pignon en le faisant tourner dans le secteur cranté. Bof ! Ça coince un peu ! J’ai beau meuler, limer, poncer, l’entraînement ne se fait pas sans quelques accrochages. Tant pis, je vais le remonter comme ça ! Je verrai bien à l’usage...


Il me reste le problème de l’axe qui a du jeu. Pour faire rapide, je barbouille celui-ci avec du fer synthétique, histoire d’augmenter le diamètre, que j’ajusterai avec une lime fine...
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Mauvaise idée ! Cette pâte, à l’odeur nauséabonde et entêtante, ne veut pas adhérer avec la ferraille de l’axe. Tant pis ! Je reviendrai sur ce détail plus tard, si ma réparation ne donne pas le résultat escompté.


Pour vérifier si mon espèce de bricolage porte ses fruits, je décide de tout remonter et pour commencer, à ressouder les pattes de sertissage.
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Je remonte rapidement le tout dans la portière... Enfin, quand je dis rapidement, j’ai oublié de préciser que, lors du démontage, la vitre est tombée au fond de la portière en sortant de ces guides latéraux. Il faut donc que je commence par la remettre en place, avant de rentrer le mécanisme. Je ne sais pas si vous avez déjà effectué cette opération, mais j’en bave. La vitre, qui pèse son poids, doit être levée, tout en étant guidée, pour que les glissières avant et arrière (en métal) puissent rejoindre les rails dans lesquels elles vont circuler. Le tout doit se faire avec la vitre la plus horizontale possible pour éviter de tout coincer. Pour corser la difficulté, l’espace nécessaire pour maintenir l’ensemble a été prévue pour une main de jeune adolescente, du genre future pianiste si vous voyez ce que je veux dire !
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Évidemment, sur le schéma, ça paraît facile, mais je peux vous assurer que je regrette amèrement de ne pas être Shiva, la déesse au 7 bras ou l’inspecteur Gadget qui peut placer ses gogos gadgets au bras dans toutes les positions. J’ai mal aux épaules, car non seulement l’ensemble est lourd, mais en plus, comme évoqué précédemment, la zone de manœuvre est très peu accessible. Je sens ma tension nerveuse qui commence à partir aux soupapes au fur et à mesure que mes forces diminuent. Au bout de 20 minutes, j’arrive à placer la vitre dans son logement. Cependant, comment la faire tenir pendant que je replace le mécanisme ? Heureusement, mon neurone ‘système démerde’ n’est pas en grève. Je récupère une clef plate que j’ai laissé traîner à côté de moi, la glisse verticalement entre le bas de la vitre et le bas de la portière, et laisse reposer la vitre dessus, sans que celle-ci puisse sortir de ses glissières. Le chalenge maintenant, c’est de rentrer mon mécanisme sans que la clef tombe. C’est avec le calme de Maharishi Mahesh Yogi 3 en pleine séance de méditation transcendantale que je glisse la bête dans la portière.
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Après avoir introduit les 4 vis de fixation dans les trous correspondant de la portière (non sans mal), et avoir placé au moins un écrou (pour éviter que le mécanisme ne se barre), je replace les deux molettes dans les glissières inférieures de la vitre en tirant légèrement sur les bras ...
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Je passe ensuite aux essais après avoir placé temporairement la manivelle.


Bon ! C’est raté... ! Le canard est toujours vivant, c’est-à-dire que j’ai toujours des sauts de dents quand la vitre arrive vers le haut. Tant pis ! Je referai la même opération, mais cette fois, en y apportant plus de finesse.


Je finis de remonter la garniture de portière...
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… tout en rencontrant, une fois de plus, le problème de mise en place de la vis de fixation de l’accoudoir. Cette fois, ce n’est pas que du bonheur, mais un jour, ça le deviendra !





1 Eh oui ! Il arrive parfois que mon cerveau ne fasse pas des rêves idiots. Mais je dois bien l’avouer, c’est rare, très rare !


2 Une poutre IPN est une poutrelle souvent en acier. Le i désigne ici la forme de la poutre en i majuscule ( I ). P et N signifient Profil Normalisé.


3 Maharishi Mahesh Yogi est un maître spirituel indien fondateur du mouvement de Méditation transcendantale.





161) UNE BONNE BALADE, MAIS ... ?


Nouveau petit retour au 16 juin 2020 : Le confinement ayant pesé lourdement sur la dynamique du club CMBA, notre cher président a une bonne idée... (Le président du club, pas le pingouin qui siège à l’Élysée) :


- « Et si, à la place de notre rassemblement annuel du 19 juillet, on organisait un Road Book uniquement avec les membres du club ? »


Il faut signaler que d’habitude, ces derniers sont consignés dans les cuisines ou sur les lieux de pointage, passage obligatoire pour tous les concurrents. De ce fait, ils ne profitent pas de la balade (sauf votre serviteur en charge des photos). Aussitôt dit, aussitôt fait et les convocations sont lancées dans la foulée.


J’en parle immédiatement à Madame. Étonnamment, elle me semble partante dans un premier temps… juste avant de se rappeler qu’à cette date, nous aurons encore le petit monstre et sa sœur à la maison.


- « On a qu’à le faire avec elles » dis-je pour sauver la situation !


- « Oui, mais Titine n’a que 2 places... ! »


- « Ben t’auras qu’à prendre la 205 CJ, et moi Titine ! On mettra une fille avec toi et une avec moi ! »


- « Pourquoi pas ! »


Bon ! Je viens de jouer la carte de la diplomatie, et ça à l’air de fonctionner.


17 juin : Je réponds favorablement à l’invitation pour participer à ce Road Book avec 2 voitures. Enfin une belle sortie comme je les aime.


Jeudi 2 juillet 2020 : Notre cher président, toujours lui, a envoyé un SMS, il y a 3 jours (cependant, je ne l'ai lu qu’aujourd’hui), pour connaître ceux qui souhaiteraient aller au rassemblement de notre ami Philippe à Artemare, dimanche prochain... Ce serait une sortie avec pique-nique tiré du sac. Sur le coup, je réponds par la négative à cause d’une mission urgente à faire le matin.


Dimanche 5 juillet 12 h 00 : Ma tendre et douce épouse, comprenant ma frustration et mon manque de sortie titinesque, me suggère d’aller à Artemare, mais seulement l’après-midi (à cause de la mission urgente du matin). Alors là, il ne faut pas me le dire deux fois. Tant pis pour le casse-croute entre potes, je verrai au moins quelques belles anciennes en exposition. Cela fera aussi une sortie pour Titine qui ronge son frein sous sa bâche, prête à en découdre avec l’asphalte.


Il est 13 h 30, et je m’apprête à rejoindre les collègues sur ce fameux rassemblement (le premier de l’année pour Titine). Je jette quand même un œil sur Google pour voir le parcours le plus sioux, car si tous les chemins mènent à Rome, plusieurs mènent aussi à Artemare. J’en vois un qui passe par Saint-Rambert et Argis. Celui-là me parle, et je décide de suivre cet itinéraire.


Je suis quand même obligé de réquisitionner la Gourde qui Parle Toute seule, car j’ai beau connaître le coin pour y être allé plusieurs fois (accompagné), impossible de me rappeler le chemin exact, ni comment arriver sur place sans me gourer.
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14 h 00 : Je débâche Titine, m’installe au volant et lance le démarreur. Oups ! Le démarrage est laborieux. J’insiste et au bout d’une dizaine de tentatives, le petit 1300 se décide enfin à tourner, d’abord sur deux ou trois pattes, puis enfin sur quatre. Il va quand même falloir réviser l’allumage avant la panne totale, à moins que ce ne soit un problème d’essence qui retourne dans ses quartiers d’hiver entre deux virées, à savoir, le réservoir. Bon, pour l’instant, il tourne. (Le moteur, pas le réservoir...).


Me voilà sur la route et le plaisir de sentir tous les défauts de mon petit destrier me fait oublier toutes les frustrations de ces derniers mois. Certes, il fait un peu chaud, mais la ventilation à l’intérieur de l’habitacle est maximum... quand je roule. Par contre, à l’arrêt, c’est l’enfer au niveau de ma cage à Neurone. De ce fait, la casquette est vraiment le déguisement indispensable si je veux conserver un peu de lucidité et ne pas bousiller les quelques bouts de matière grise qui me restent.


15 h 00 : J’arrive à Artemare, cependant, je ne reconnais pas les lieux. Ouille ! Si je n’arrive pas du même côté que d’habitude, ça va être la galère pour retrouver le parc où sont exposées les belles. Je tourne, je vire et je commence à me poser la question qui tue : « Me serai-je gouré de date ? ». Pourtant, il me semble bien que Patrick, notre cher président, avait parlé d’aujourd’hui, avec pique-nique tiré du sac ? De toute façon, pour le côté 'bouffe', je sais que c’est raté. À tout bien réfléchir, vu l’heure, ils en sont plutôt à la tarte de Pérouges arrosée au Cerdon. Ça, c’est sympa, car la perspective d’un petit quatre-heure arrosé de ce délicieux breuvage me requinque.


À force de tourner, je finis par trouver un panneau qui indique le lieu du rassemblement avec la date d’aujourd’hui. Ouf ! Me voilà rassuré. Seulement voilà, plus je m’approche de cette zone, que je commence à reconnaître, et plus je me rends compte qu’il n’y a pas la foule que j’attendais. Pour être franc, je ne vois personne. J’arrive au niveau du parc et là, devant mes yeux ébahis et non émerveillés, je ne vois qu’une esplanade vide où trônent deux malheureuses anciennes. Houlà ! Le rasso de l’ami Philippe aurait-il été un fiasco total ?
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Je me gare et je vois le quidam attablé avec quelques-uns de ses collègues, mais je ne vois pas les miens.


- « T’arrives après le déluge... ! » me lance-t-il avec sa gouaille habituelle… !


- « ? »


- « Tu aurais dû venir ce matin, il y avait plus de 80 voitures ! Les dernières sont parties vers 14 h 00 ! »


- « Ben, je croyais que c’était sur toute la journée, comme d’habitude ? »


- « Mais non ! C’était que ce matin ! »


- « Et Patrick ? »


- « Ils n’étaient que deux et ils sont partis, il y a un déjà un bon moment ! »


- « Bon ! Tant pis ! J’aurais fait le trajet pour rien ! »


- « Il reste encore quelques voitures si tu veux ! »


- « Je vais m’en contenter ! L’essentiel, c’est que je sois là... pour une fois ! Tu ne pourras plus dire que je ne viens jamais ! »


En regardant autour de moi, je vois en effet cinq ou six voitures anciennes, ou de prestige, qui trônent aux alentours. Je prends quand même quelques photos.
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Bon ! Il n’y a pas de quoi casser quatre pattes à un canard, mais c’est toujours mieux que rien. Je sens cependant monter une certaine frustration, voire de la colère de ne pas avoir pu venir ce matin, quand un des membres présents lâche une phrase qui relance la pompe à plaisir... !


- « Il y a... (je n’ai pas entendu le nom.) qui nous invite à visiter sa collection de Panhard ! Qui veut venir ? »


- « Je peux me joindre à vous ? »


- « Pas de problème ! »


- « On sera combien ? »


- « D’après ceux qui viennent de me répondre, on serait 5 voitures, plus la tienne !»


- « Ok ! Je n’aurai pas fait le déplacement à Artemare pour des prunes !


Après avoir rassemblé les participants derrière la Panhard cabriolet de notre hôte, nous voilà en route pour cette fameuse collection. Je ne sais pas par où nous passons, mais la balade est longue, et c’est tant mieux. J’aime rouler à plusieurs, même si la Panhard roule à vive allure, et que ceux qui me suivent se laissent souvent distancer.


Une bonne demi-heure de route plus tard, nous arrivons à destination. À première vue, je ne vois rien de spécial. Une ou deux Citroën CX et un gros camion, type GAK Berliet. En revanche, une fois à l’intérieur de son domaine, je perçois des tas de voitures, dont certaines sont dans un sale état. Et ce n’est pas tout, car au fil de la visite, je découvre une moissonneuse, des dizaines de tracteurs, des camions, des engins de chantiers...
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... des remorques en tout genre et quelques Panhard, proto ou de série, bien rangées, à l’abri dans une grange. Impossible de faire des photos de tout ce fatras, mais je peux vous assurer que notre hôte a bien l’intention de remettre tout ça en ordre de marche. Enfin, l’intention peut-être, mais le temps ? À première vue, s’il passe 24 heures par jour, 365 jours par an, et s'il a la fortune d’Elon MUSK 4 pour acheter toutes les pièces, il lui faudra environ 237 ans pour tout terminer. Dire que je me croyais optimiste... ! Je fais vraiment figure de petit joueur à côté de lui !


18 h 00 : Il est l’heure de retrouver ma chère et tendre. Voyant que la visite s’éternise, je décide de quitter les collègues et de rentrer seul. Heureusement, j’ai la Gourde qui Parle toute Seule avec moi, car sans ça, ignorant totalement où j’ai débarqué, ça risque d’être coton pour retrouver ma route.


19 h 00 : Je suis enfin à la maison, après que ce foutu engin électronique m’ait fait passer par des routes, que même un satellite espion de la CIA, ultra performant, ne saurait repérer. Parfois, il me voyait dans les champs, ou dans un plan d’eau, alors que, n’ayant pas touché une goutte d’alcool (J’ai quitté les collègues au moment où ils étaient invités à siroter une bonne bibine... Dommage... !), j’étais sûr d’être sur la route. Il ne faut donc jamais suivre aveuglément cette bestiole, même à jeun… Malgré ça, je ne regrette pas ma journée, car mise à part la découverte de ce musée à ciel ouvert, faire 250 kilomètres avec Titine reste un pur moment de bonheur.





4 Patron de Tesla dont la fortune s’élève à 279 milliards d'euros en novembre 2021





162) LA RONDE DU DÉCONFINEMENT


Mercredi 15 juillet : Madame vient de se désister concernant la journée Road Book. Il faut dire que je n’ai pas encore passé la 205 au contrôle technique qui devait avoir lieu au mois d’avril. À mon corps défendant, étant sûr qu’elle ne passerait pas, suite à un jeu dans un roulement du train arrière, je n’ai pas pris de rendez-vous. Il faudra cependant que j’intervienne sur ce problème. En attendant, je me retrouve seul pour cette balade. Je préviens notre président :


- « Je viendrai seul avec la 304 dimanche ! La 205 n’est pas dispo et ma femme doit garder les fauves... ! »


- « Ok... ! Tu veux un copilote ? »


- « Pourquoi pas ? »


- « Ce sera Mumu ! »


- « Ok ! »


Dimanche 19 juillet - 8 h 45 : Je viens de charger la glacière pour mon casse-dalle de midi. Je n’ai qu’un saladier comprenant une salade de la mer, deux canettes de la boisson sucrée ayant servi de référence pour les couleurs du père-Noël, quelques couverts et un thermos de café. Pour les boissons d’homme, c’est à la charge du club et notre cher président fera le nécessaire pour amener ça à bon port.


9 h 00 : Nous nous retrouvons au clos des Brotteaux, lieu habituel de nos rassemblements. La journée commence par un petit café accompagné de croissant. Rien de tel pour vous mettre la pêche pour la journée.


[image: ]


9 h 15 : Malgré un petit incident avec la Porsche de Thierry (explosion de la lunette arrière), nous sommes prêts pour le départ, la plupart des participants étant arrivés. Je dis la plupart, car il y a eu des désistements de dernière minute.
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Mais nous sommes assez nombreux pour que ce Road Book soit sympa.


Avec Mumu, nous partons les premiers. Nous nous mettons d’accord sur la traduction des signes cabalistiques qui se trouvent sur les papiers, ceux qui doivent nous mener à bon port. Ces derniers nous ont été distribués juste avant le départ.


J’avais déjà participé à ce type de courses, mais seul et en prenant des photos. Une vraie galère (voir le paragraphe ‘Ronde historique’ en 2019), mais là, à deux, c’est le pied. Ma passagère semble enchantée de cette balade dans Titine. Il faut dire que cette petite auto est assez atypique et qu’une balade à ciel ouvert ne laisse pas indifférent.


10 h 45 : Nous atteignons le premier point de contrôle où nous attend une petite collation.


[image: ]


Nous sommes rejoints très vite par d’autres collègues concurrents.
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Cette petite halte arrive à point. Mon gosier commençait à ressembler au plateau d’Atacama en saison sèche. Au menu : Saucisson, boissons fruitées pétillantes et quelques bouteilles du jus de la treille cerdonnaise. Étant adepte du naturel, je me replie sur ces dernières. Je me méfie des boissons gazeuses fruitées. Il y a plein d’additif.


11 h 00 : Il est temps de reprendre la route si on veut arriver au point repas pour l’apéro. Comme j’ai eu la bonne idée de placer un vieux duvet sur les sièges pendant cette halte, ma passagère et moi-même pouvons poser notre séant tranquillement sur le skaï noir des sièges, sans transformer celui-ci en magret de canard un peu trop saisi.


La suite du parcours est au Top, sauf dans Poncin, où les explications du Road Book sont aussi claires que la traduction sino-française du manuel d’utilisation d’un réveille-matin 350 fonctions. Cela se traduit par quelques tours du pâté de maison, avec deux ou trois marches-arrière craquantes et des démarrages en côte avec soubresauts d’embrayage (Tiens ! Ça recommence... ?). Je suis obligé de rassurer ma passagère suite à une remarque de sa part :


- « Tu vas pas me faire le coup de la panne ? »


- « Mais non ! Elle me fait souvent ça ! C’est comme ça les vieilles... voitures ! »


Là-dessus, nous reprenons la direction suivante en ne cherchant pas plus longtemps l’indice qui devait se trouver dans le coin.


12 h 35 : Nous sommes arrivées sur le lieu du pique-nique.
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Nous sommes les premiers, comme il se doit, si je fais fi de nos trois collègues qui ont installé bancs et tables, mais pas l’apéro… (Patience... !)


[image: ]


J’espère que les autres ne vont pas tarder, car je commence à avoir la dalle. Je profite de cette attente pour installer, de nouveau, le vieux duvet sur les sièges, car Ra est bien parti pour transformer tout objet noir en barbecue.


[image: ]


13 h 05 : Tout le monde est arrivé et les hostilités vont pouvoir commencer. Tout le monde tire son sac de sa voiture, et Patrick l’apéro.
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15 h 00 : Après ce moment de détente et la récupération du road book de l’après-midi, nous remontons dans Titine. Les sièges sont relativement frais, grâce au duvet. Par contre, tenir le volant revient à vouloir sortir du four un poulet rôti à main nue. Impossible de tenir cet accessoire indispensable à la conduite. J’arrive cependant à reculer Titine jusqu’à un point d’ombre, histoire de nous mettre à l’abri de ce vieux RA (Et non vieux rat... ! Un peu de respect tout de même...), le temps de laisser refroidir tout ça. Au bout de cinq minutes, nous pouvons repartir.


16 h 30 : Nous venons de faire un parcours sans faille et sommes de retour au clos des Brotteaux. Il est plus que temps de prendre une petite collation bien méritée (Mais non, on ne fait pas que bouffer !).
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16 h 45 : C’est l’heure de la remise des prix. Comme notre cher président est ‘on ne peut plus’ magnanime, tous les participants ont droit à leur récompense. C’est une plaquette en couleur, élaborée par les soins dudit Président. (Je ne parle toujours pas de celui qui siège à l’Élysée). Cette petite plaquette plastifiée a seulement pour but de commémorer cette ronde du déconfinement.
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Après tout, cette bonne balade était surtout organisée pour nous retrouver après cette période de confinement très pesante.


17 h 00 : Je suis de retour à la maison, très heureux de cette journée, et Titine s’est comportée comme une grande, sans faille, malgré quelques petits défauts récurrents dus à son grand âge, comme cet embrayage qui recommence à brouter (Une fuite d’huile au niveau de la sortie du vilebrequin ?). Mais quel plaisir d’avoir pu rouler de nouveau, casquette au vent, pour un tour de 250 kilomètres environ !





163) UNE BALADE PRESQUE ROMANTIQUE


Dimanche 26 juillet 2020 : Il fait beau, et relativement chaud. Madame me propose de faire une petite balade avec Titine, histoire de nous ventiler un peu les neurones, mais aussi, de retourner voir une maison que nous avions visitée récemment. À vrai dire, nous recherchons toujours une nouvelle demeure, suffisamment grande pour recevoir les enfants (petit monstre compris), mais avec de belles dépendances pour y loger Titine et sa petite cousine, la 205 CJ. Très important les dépendances, car bricoler mon petit destrier sous le carport, été comme hiver, ça commence à me peser sur le haricot. De plus, impossible d’envisager un désossage complet de l’ensemble pour une réfection en bonne et due forme de la caisse. Cette maison présente de bonnes caractéristiques, avec une grange de plus de 20 mètres de long et de 5 mètres de large, le pied quoi !


16 h 00, nous prenons la route en direction du petit village où se trouve cette dernière.
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Arrivés sur place, nous cogitons une fois de plus devant cette baraque. Je suis vraiment tenté par cette grange, fermée aux quatre vents, avec une issue à chaque extrémité. Mais il y a un 'mais' ! Le terrain est trop petit pour Madame (300 m2) et les combles sont trop hauts et donc trop difficiles à aménager. Tant pis ! J’en serai quitte pour continuer à bricoler Titine sous son carport et de la recouvrir de sa bâche tous les soirs.


Après Merpuis, ma douce épouse décide de faire le tour de quelques villages du coin. Ce n'est pas moi qui vais râler sur cette décision. Pourvu qu’on roule, c’est tout ce qui compte.
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De plus, Titine étant en pleine forme, je ne vois pas ce qui pourrait clocher ?


Arrivés à l’Abergement-de-Varey, mon adorable passagère décide de faire le tour du village, puis de prendre la direction d’Ambronay.
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C’est là que nous tombons nez à nez avec un beau cabriolet américain des années 30 avec quatre passagers à bord. Je pense que c’est une Matford cabriolet, de couleur jaune, mais sans conviction (pas pour la couleur, car j’ai encore quelques neurones qui fonctionnent, mais pour la marque.). Nous nous faisons signe, quand soudain, l’Américaine lâche un gros prout d’échappement. Est-ce une façon de dire bonjour ? Comme cette rencontre semble sympa et comme ce beau cabriolet prend une direction qui nous va bien, nous décidons de le suivre.


Nous venons à peine de faire 500 mètres sur cette route avec une côte indécente, quand, à la sortie d’un virage en épingle à cheveux, l’Américaine lâche un deuxième gros prout. Hélas, celui-ci semble fatal, car le moteur s’arrête après un gros râle d’agonie. Manque de bol, Titine se retrouve en plein dans le virage, le nez en direction des nuages. J’écrase la pédale de frein, pour éviter de repartir en marche arrière. J’attends que la grosse voiture jaune redémarre, mais mis à part le son rauque du démarreur, le V8 ne veut rien savoir. À cet instant, le chauffeur décide de laisser glisser son engin en marche arrière pour le placer sur le côté et me laisser passer. Cela part d’un bon sentiment, mais quand je titille la pédale d’accélérateur de notre destrier pour faire monter le régime du petit 1300, ce dernier émet des ratés, tourne sur trois, puis deux pattes. Oups ! Il ne faut pas caler à cet endroit ! Je sais que quand le nez de Titine prend la position d’un 747 qui décolle, l’essence doit avoir du mal à arriver et cela se traduit souvent par un arrêt sournois du petit moteur, avec de grosses difficultés pour repartir. Et m...e ! Je jongle avec la pédale d’accélérateur, tout en appuyant du pied gauche sur celle des freins et j’arrive à faire grimper le compte-tour à 3 000 tours. Je vais pouvoir faire patiner l’embrayage pour sortir de cette mauvaise position. Je tire le frein à main pour que mon pied gauche aille titiller la pédale d’embrayage en lâchant celle des freins. Mais là, quelque chose part en sucette. La poignée du frein à main, que j’ai tirée pour bloquer Titine, remonte brutalement de trois ou quatre crans après avoir émis un craquement sinistre… Oups ! Le frein à main vient de me péter dans les doigts. Alors là, ça sent la tuile… En effet, Titine commence à partir en marche arrière et sincèrement, ce n’est pas le moment. J’écrase de nouveau la pédale de frein.


- « Qu’est-ce que t’as fait ? » me dit ma dulcinée...


- « Je crois que le frein à main vient de casser ! »


- « Quand je te dis que tu le sers trop ! Tu te rends pas compte de ta force ! »


Si en d’autres temps, j’aurais été flatté devant cette remarque, là, je me sens plutôt con…


- « Je te jure que j’ai pas tiré trop fort ! »


- « C’est ce que tu dis quand tu sers celui de la Yaris et que je suis obligé d’y mettre les deux mains pour le débloquer ! Quand j’y arrive… ! »


Bon ! Inutile de relever... Il faut trouver le moyen de me sortir de cette gagate.


- « Fais demi-tour... On va pas plus loin » me dit-elle... !


Faire demi-tour ! Faire demi-tour ! Elle en a de biens bonnes… ! Avec un embrayage qui broute, un frein à main qui pointe absent, un moteur qui ne veut plus grimper dans les tours avec la totalité de ses cylindres et de plus, dans une côte à faire rebrousser chemin à un champion du tour de France, ce n’est vraiment pas gagné… Je regarde derrière et constate que le virage présente un élargissement qui devrait me permettre de faire un demi-tour en une seule manœuvre. Je laisse glisser Titine en marche arrière en braquant à fond à droite. L’enfant se présente bien, car nous sommes revenus dans une position perpendiculaire à la route. L’espace devant nous, celui qui nous sépare du rocher à l’intérieur du virage, devrait nous permettre de riper vers le sens descente en tournant à fond à gauche. Je compte à mort sur le rayon de braquage surprenant de cette petite auto, car si ça ne passe pas, je suis dans la M.E.R.D.E. !


Ouf ! Manœuvre réussie... Titine se retrouve dans le sens de la descente sans avoir touché le rocher d’en face. Allez faire un demi-tour sur une chaussée relativement étroite, en une seule fois, avec une voiture moderne ?


Le chauffeur de l’Américaine nous interpelle pour nous dire qu’il vient de se garer pour nous laisser passer. Je lui hurle que je viens de casser le frein à main, tout en attaquant la descente. J’aurais tellement voulu aider ce brave homme, mais impossible d’aller plus haut. Vu que tomber sur un terrain plat, pour m’arrêter et où le frein à main deviendrait inutile, s’avère être une pure utopie, je suis contraint de poursuivre ma route en laissant nos quatre compères avec leur problème. J’ai honte, mais je ne vois pas d’autres solutions…


- « Comment on va rentrer » me dit ma douce épouse ?


- « Ben, sans frein à main ! Ça sert juste à l’arrêt ce machin ! »


- « J’espère qu’on en aura pas besoin ? »


Dans mon fond intérieur, je compte sur ma bonne étoile pour ne pas avoir à l’utiliser sur un démarrage en côte.


- « T’inquiètes ! On en a vu d’autres Titine et moi » dis-je pour la rassurer... !


Et tout en roulant en direction de la maison, j’essaie de réfléchir sur la cause de cet incident. Un câble ? Un axe du levier ? Un problème au niveau du système de récupération des jeux de garnitures dans les tambours ? La fixation du, ou des câbles au niveau du levier ? Que de coupables possibles et que de joies en perspective pour trouver la panne… J’ai hâte de pouvoir mettre le nez dans ce système pour voir ce qui cloche. Maso, me direz-vous ? Je ne crois pas... Amoureux de la mécanique et de la recherche de panne ? Certainement !


18 h 30 : Nous sommes de retour à la maison, très content de ma journée. Cependant, je repousse à demain mon enquête mécanique pour trouver mon coupable. En attendant, ce n’est que du bonheur…





164) LE FREIN À MAIN


Dimanche 26 juillet 2020 : 22 h 00 : Je n’y tiens plus. Il faut que je jette un œil sur ce frein à main qui vient de passer de vie à trépas. Il me faut un coupable, et vite.


Je commence par tester le levier.


[image: ]


Ce dernier fonctionne pratiquement correctement, sauf que je le trouve d’une mollesse inquiétante. Je compte le nombre de crans : 12 ... Oups ! C’est beaucoup trop !


Je décide de pousser un peu plus loin mes investigations. Je commence par lever la roue arrière droite.


[image: ]


Je tourne la roue à la main... Je ne trouve aucune résistance. Je tire le frein à main à ‘donf’... Toujours aucune résistance. Alors ça, ça ne me botte pas du tout. Le frein à main est totalement inopérant de ce côté. Je fais la même chose à gauche. Cette fois, la roue semble être bien bloquée quand le frein est tiré. Si quelque chose a pété, c’est juste côté droit. C’est déjà un début. Je poursuivrai mon enquête dès que possible.
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